
LES OISEAl’X D’EAU LT DLS RIVALES DE TUNISIE

p a r  R. Deleuil

La Tunisie ayant un grand développement <les côtes semées 
d’iles et d’ilots, bordées de sebkhas, de garâas tem poraires ..ou 
perennes, d’embouchures d’oueds plus ou moins envasées, par­
tage la M éditerranée entre le monde oriental et l’Occident.

De cette situation découle son peuplement d’oiseaux de mer 
et d’eaux saum âtres.

Tunis, en bordure du « Bahira » et d’autres sebkhas, au 
fond d ’un golte dont la pointe du Cap Bon est une avancée vers 
la Sicile et l’Europe centrale (un m ur qui nous sépare de l'O- 
rient), voit donc se concentrer dans sa région un grand nombre 
d’oiseaux aquatiques. La lagune de Porto F arina à l’est, delta 
de la M edjerdah, le lâc de Rizerie au nord ouest, ce grand m aré­
cage de l’Ischkeul, se reliant à la Sardaigne par des fonds qui 
form ent les routes des m igrateurs, sont la patrie des grèbes : 
grèbe castagneux Poiliceps ruficollis, très commun et sédentaire, 
grèbe à cou noir Podiceps nigricollis, plus rare, grèbe huppé 
Podiceps cristal us nichant à l’Ischkeul certaines années, et au 
lac Kelbia.

Les corm orans sont très nombreux. On voit tout l’hiver, sur 
les piquets du lac de Tunis, faisant sécher ses ailes, Phalacroco- 
ra.v carbo sinensis. Il nichait autrefois sur Pilot de Chikly, et est 
répandu sur toute la côte jusqu'à Sfax. Le corm oran huppé de 
Desmarest, Phalacrocorax aristotelis desmarestii, s’est réfugié 
sur les sauvages îles de Zembra et Zem bretta, oii il niche depuis quelques années en grand nombre.

Les échassiers sont très nombreux. Le héron cendré Ardea 
cinerea sédentaire à l’ischkeul, niche aussi dans le Cap Bon, et 
ses jeunes, très sombres, peuplent les lagunes jusqu’à Djerba, 
descendant même jusqu’au Sahara, comme d’ailleurs le héron 
pourpré Ardea purpurea, sédentaire à l’ischkeul, et plus rare. 
Les hérons blancs sont une parure  des lagunes tunisiennes. 
Egretto qarzetta niche à l’Ischkeul et est très commun sur le lac
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de Tunis, les garâas du Cap Bon, de Sfax, de Gabès, tandis que 
la grande Aigrette Egretta alba est rare  (Cap Bon, Gabès, Zar- 
zis); et le Garde-Bœufs ibis Ardeola ibis, cpii niche peut-être à 
l’Ischkeul, peuple comme la garzette les pâturages des buffles.

Le crabier Ardeola ralloides niche aussi à ITschkeul, peu 
commun, comme le héron bihoreau Nycticorax nycticorax, mais 
le petit blongios l.vobryclius m inulus, et le gros héron butor 
Bolanrus stellaris sont surtout des m igrateurs (Cap Bon. Isch- 
keul). Il faut citer aussi la spatule blanche Plalalea leueorodia 
(Lac de Tunis, Sidi Daoud en autom ne), et l’ibis falcinelle tHe- 
gadis falcinellus qui va de ITschkeul à Gabès et à la gaina de 
Zerkine. Quant aux troupeaux de dam ants roses Phcenicopterus 
ruber roseus, ils émigrent au printem ps vers le grand Chotl El 
D jerid où ils nichent en grand nombre.

L’extrém ité du Cap Bon, patrie des m igrateurs (séjour rap i­
de en autom ne où les oiseaux passent, longue stagnation des 
tièdes printem ps) voit arriver dans la garâa d’El Aouaria, et le 
long des lagunes presque perm anentes qui s’échelonnent entre 
Kélibia et Korba, par les durs hivers d’Europe, l’immense tribu 
des oies et des canards.

Les grands vols im pressionnants et cancanants d'oies cen­
drées Anser am er, arrivent en décembre, reparten t en janvier. 
Citons la très rare  oie d ’Egypte Alopoclien ægyptiaca et Casarca 
ferruginosa, oiseaux tropicaux du Tchad nichant autrefois dans 
lu garâa de Zerkine, ou les vieux terriers de renards d’El Ham- 
ma, près Gabès; l’énorme canard  tadorne Tadorna ladorna qui 
a niché sur le B ahira en 1925 et dans les terriers de ITschkeul, 
de Porto Farina, du lac Kelbia, séjournant par les hivers rigou­
reux dans les lagunes de Sidi Daoud.

Le canard  col vert Anas platyrhyncha, qui niche a l’Isch- 
keul, passe dans le Cap Bon, mêlé aux canards siflleurs Anas 
penelope, jusque dans l’extrême sud, où nous l’avons vu à Douz, 
au sud du Djérid, en décembre 1911.

La sarcelle d’hiver, uniquement migratrice, Anas erecca, 
en petites bandes de 59 a 10, de Bulla Begia jusqu’à la garâa de 
Zerkine dans le sud, et la sarcelle d’été Anas querquedula, celle- 
ci m igratrice et nicheuse à l’embouchure de tous les grands 
oueds envasés de T abarka à Gabès en passant par le Cap Bon, 
auxquelles il fau t ajouter, peu commune, peut-être sédentaire, 
nichant au lac Kelbia, la sarcelle m arbrée Anas angnsliroslris, 
ipie l’on rencontre surtout dans le sud, de Sousse à Gabès.

Le peu commun canard chipeau Anas slrepera, le gros ca- 
nord pilet Anas acuta, qui niche à l’oued Bezirck, hante les 
étangs de Korba, dans le Cap Bon, niche aussi au lac Kelbia et 
va par grosses bandes jusqu’à l’Oued Mellah de Gabès et à la
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gaiàa de Zerkine; le souchel Spalnla elypeala, pou coninluM, 
nichant dans lo nord (lac Sedjonane, Oued l ino) ol que nous 
avons vu mêlé aux cols verls, dans l'extrêm e sud, à Don/, en 
1941.

On rencontre dans le nord de la Tunisie la branle roussâlre 
netta rafina  erratique, nicbanl parfois dans les Mogods, peut- 
être à l’Oued Bezirek, el d’autres canards plongeurs, mêlés aux 
pilots, en petit nombre, erratiques, niellant peut-être à l’Ischkeul, 
le milouin Ayihia ferina, le nyroca Aythia nyroea, et le m oril­
lon Aylhia fuliyiila, très clairsemés jusqu’à Gabès.

Enfin, le rare canard à tête blanche Oxyura leucocephula 
qui a fréquenté le lac de 'Punis (1947), peut-être sédentaire sur 
l’Ischkcul et le lac Kelbia.

Les grandes garâas du Nord et du Centre voient passer les 
vols de grues Gras (pus, uniquement m igratrices, et se peuplent 
autour des innom brables foulques Fulicu (lira, de poules d’eau 
Gallinula chloropus, sédentaires, niehouses, du ra re  Porphyrion 
Porphyrio porphyrio, de tous les râles, Pal lus aquations, Porza- 
na porzana, Porzana pusilla, Porzanu parva.

Du Cap Bon à Gabès, sur les sebkhas et les lagunes au p rin ­
temps, l’H uîtrier-pie Hiematopus ostralegus, l’Echasse blanche 
H imantopus him anlopus (de Gam m arth au lac Kelbia), et la 
jolie avocette Recurvirostra avose.Ua, dont nous adm irions, le 9 
el le 11 juillet 1954, les intrépides parades des parents pro té­
geant leurs poussins dans les (laques salées des dunes de Gam­
m arth, au milieu des gravelots Charadrins alexandrinus, innom ­
brables et uicheurs (Sidi Daoud, cliotls de l’extrêm e sud), et 
Charadrins dubius curonicus peut-être niebeur (Sidi Daoud), 
alors que le grand gravclot est uniquem ent m igrateur on hiver 
Charadrins hiaticula  (Sidi Daoud).

Les ciels d’hiver, le long des côtes, voient passer le pluvier 
doré Charadrins aprirarins, le rare pluvier argenté Sqiiatarola 
squatarola et les innom brables vanneaux Vancllus vanellus, 
tandis que le guignard Endromias marine II us hiverne dans le 
sud el l’extrêm e sud, jusqu’à Djencien.

Les sebkhas autour de Tunis, du Cap Bon, du Sahel, abri­
tent les chevaliers Trinya totanus, Tringa crijthropus, Tringa 
stagnatilis, tandis (pie le chevalier aboyeur Tringa nebularia  
sillonne les embouchures des oueds dans le Cap Bon, peuplées 
de bécassines Capella gaUinago, de la ra re  bécassine sourde 
Lym nocryptes m inim u s, el que jusque sur les rochers des bords 
de la m er dans le Cap Bon, se voit la gracieuse guignette Actilis 
hypoleucos qui nicherait peut-être même à Salammbô (Heim de 
Balzac). D’innom brables bécasseaux anim ent les grèves Erolia 
testaeca, Erolia raficollis m iaula  (Sidi Daoud), Erolia alpina



qui, bien que parfois sédentaire jusqu’à Djerba, ne niche pas. Le chevalier com battant Philomachus pugnax  passe surtout au 
printem ps, et les plages, du Cap Bon à Monastir et Gabès, recè­
lent au milieu des petits limicoles le Sanderling Crocethio alba 
et le tournepierre interprète Arenoria interpres. Les barges sont rares Limosa limosa; et voici de l’Isclikeul à D jerba émigrant 
régulièrem ent en hiver sur les lagunes, les courlis Num enius 
urquala, et entre Sfax et Gabès Num enius tenuirostris que B i.an- 
c.het considérait comme moins rare que Num enius phteopus, le courlis corlieu.

Le golfe de Tunis, entre le Cap Bon et ses iles, Zembra et 
Zem brctta, et la côte découpée, semée de dunes, de blocs ro­
cheux, de Bizerte à Tabarka, les iles très basses devant Monastir 
et dans les Syrtes, les Kuriates, les Kerkennali, les îles Kneiss, 
enfin Djerba, sont la patrie des goélands et des sternes.

Le rare goéland tridactylc Hissa tridactyla, le goéland cen­dré Larus canus sont des oiseaux nordiques que nous ne voyons 
sur nos côtes que jeunes et en m igration.

Le goéland brun n’est vu à Gabès que sous sa sous-espèce 
orientale Larus fuscus affinis, arrivant p a r la Mer Noire et l’Asie 
Mineure. De la Mer Noire et de la M éditerranée Orientale, vien­
nent de nombreux goélands inélanocéphales Larus melanoce- 
phalus, bagués au nid en Crimée, et de nom breux goélands ra il­
leurs Larus genei, bagués Moskwa, de tout âge, qui, bien sou­
vent, arrivent épuisés et m ourants; certains pourtant nielle­
raient sur les îlots rocheux devant Monastir. Le ra re  goéland 
pygmée Larus m inutas se rencontre sur le lac de Tunis, où, dès 
octobre, en très grand nombre, p renant leur nuptiale tète noire 
parfois dès novembre, la m ouette rieuse Larus ridibundus, jus­
qu’en avril, couvre les sebkbas de la capitale comme ceux du Sahel et du sud.

Les iles du golfe de Tunis, Zembra et Zembrctta, voient en 
hiver (novembre) et au printem ps (avril) le peu connu goéland 
d ’ÀUDOUiN Larus andouinii, et aussi aux Galites devant T abar­
ka. Ce goéland sédentaire nicherait-il à Zembrctta ? Mais c’est 
surtout le goéland argenté m éditerranéen Larus argentatus mi- 
chaellesii qui, lui, niche en très grand nombre à Zembrctta et sur les ilôts rocheux de la côte sahelienne.

L'ilc de Zembra est le lieu réservé à la nidification en grand 
nombre du Puffiii cendré P uffinus Kuhlii (Boie), alias Calonee- fris diomedea  Scapoi.i ; ceux-ci occupent l’ilc de février à octo­bre, puis les jeunes se dispersent jusqu’aux Syrtes, toujours au 
large, car on ne les trouve sur les côtes que par gros temps.

Le golfe de Tunis est encore sillonné, comme la côte du 
Sahel, par de très nombre ux Puffins yelkouan Puffinus puffinus



yelkouan, peut-être nicheurs à Zem bretta. Ces îles, comme les 
Galites devant Tabarka, arrêtent chaque année des Fous de Bas- 
san Sula bassana, jeunes et adultes.

Les Sternes, de T abarka aux Syrles, occupent toutes les la ­
gunes, toutes les garâas, les m oindres sebkhas. Sans parle r de 
la rarissim e Sterna bengalensis arabica que P ayn a vu sur le 
Bahira en 1913, la toute petite sterne naine Sterna albifrons, nicheuse jusqu’à la m er des Bibans, survole gracieusem ent les 
lagunes tunisoises.

La Sterne Pierre Gaiuk Sterna hirundo  niche à Djerba et 
aux iles Ivuriate. Nous l’avons vue sur le lac de Tunis.

La grosse sterne Caugek Sterna Sandvicensis qui niche aux 
kuriates, à Kerkennah, aux Kneiss, à D jerba, est ra re  sur le lac 
de Tunis (un sujet bagué en Mer Noire).

La région tunisoise voit encore, en nom bre, la sterne haiisel 
Gelochelidon nilotica; nom breuse sur le Bahira au printem ps, 
de passage dans le Cap Bon en septembre, elle niche peut-être 
sur la côte du Sahel de l'oued Hamdoun jusqu’à Gabès.

Enfin, la magnifique sterne Caspienne Hydroprogne tsches- 
grava, sédentaire, erratique, m igratrice, niche à D jerba, peut- 
être à l’em bouchure de l’oued Akarit, à Gabès. On la voit parfois 
à Monastir et dans le Sahel, en robe d’hiver au vertex noir neigé de blanc, avec son bec verm illon et sa langue rouge tango.

Les guifettes sont très répandues : Chlidonias hybrida, tou­
jours ra re  (G am m arth ?); la guifetlc leucoptère Clidonias leu- copterus (Tunis, Cap Bon), la guifette noire Chlidonias niger, 
commune de Gam m arth à D jerba. Est-elle sédentaire ?

Term inons par les Alcidés, avec l’accidentel m acareux moi­ne Fratercula arctiea trouvé à Sidi Mechrig, près de Tabarka, 
cl à l’île Zem bra; et le ra re  pingouin m acroptère Alca tarda 
britannica, vu à Sidi bon Saïd, à T abarka, à l’île de Zembra en 
mai 1953. Rejeté p ar les tempêtes d’hiver, on le trouve parfois sur les plages de Sousse à Gabès.
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